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bourse des sujets remplisse le vide, des qu'il s'agit de

chemins et d'autres ouvrages publics ; Est-il juste que
80 families se partagent la propriete de 200.000 autres :

Et ce partage du Lion qui dure dejä depuis pres de

3 Siecles, et qu'on ose Diviniser avec la plus insolente

audace, ne doit-il pas cesser aujourd'hut que son injustice

est pleinement reconnüe
Denonces ä vos Representans ces dilapidations criantes,

ce pillage revoltant, ce vol insigne du produit de vos

peines. C'est apres avoir gemi longtemis dans le silence,

qu'il est permis de reclamer, c'est apres avoir bien re-
connu l'Egoisme, la dure, l'inexorable insensibilite, de

ses maitres qu'il est glorieux de briser leurs fers.

(A suivre.)

f Maurice Barbey

C'est avec le plus profond chagrin que nous avons
appris — et avec nous tous ceux qui s'interessent a l'his-
toire du Pays de Vaud — le deces de Maurice Barbey,
enleve ä l'affection des siens le 28 mars dernier ä l'äge
de 64 ans seulement. C'est un nouveau et grand vide qui
se fait dans les rangs de la Societe vaudoise d'histoire et
d'archeologie dont il fut un des membres fondateurs.
C'est une perte considerable pour la Revue historique
vaudoise dont il fut toujours un ami fidele et un soutien
des plus devoues.

Maurice Barbey etait ne ä Valeyres-sous-Rances en
1874. II etait fils de William Barbey-Boissier, botaniste,
depute et fondateur du chemin de fer Yverdon-Ste-Croix.
II fit des etudes de droit ä Lausanne, obtint sa licence et
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son doctorat en 1902 et, apres un stage chez les avocats
de Muralt et Veyrassat, il obtint son brevet d'avocat en

1904. II s'etablit alors com/me juriste ä Montreux, oft il
pratiqua le barreau jusqu'en 1919 ou il s'installa defini-
tivement ä Valeyres dans la belle propriete du Manoir
qu'il ne devait plus quitter. B continua, du reste, a Orbe
et ä Yverdon, sa profession de juriste, sachant, selon

l'expression d'un confrere, emailler agreablement de

fleurs ses plaidoiries.
Maurice Barbey fut attire de bonne heure par l'etude

du passe. En 1901 dejä, il publia chez Georges Bridel son
premier ouvrage : Contribution ä l'histoire de la procedure

civile vaudoise sous les regimes de Savoie et de

Berne, dans lequel il se montrait aisement capable d'ap-
profondir et de dominer un sujet rempli de difficultes.
II consacra des lors ses loisirs ä l'histoire, ä la numisma-
tique et enfin ä l'archeologie romaine.

La Revue historique vaudoise put souvent beneficier
du resultat de ses recherches. En 1902 dejä, il lui donna
une etude d'un grand interet sur L'organisation des tri-
bunaux ä l'epoque de Savoie.

La numismatique l'interessa toujours. En 1900, il
publiait dejä une petite notice sur Une curieuse monnaie
trouvee pres d'Orbe et datant de l'epoque de Charlemagne.
Son principal ouvrage dans cette science fut, sauf erreur,
celui qui parut en 1925 dans la Revue historique vaudoise
sous le titre : Les trouvailles monetaires d'Aumont en

i8qq et iqo6.
Des son etablissement definitif ä Valeyres, Maurice

Barbey fut attire de plus en plus par l'archeologie
romaine, et l'existence, pres de son domicile, des celebres
mosa'iques de Bosceaz contribua sans doute ä cette nou-
velle orientation de son activite scientifique. Avec la tres
active collaboration de deux hommes de valeur, MM.
Poget, professeur, et Decollogny, il devint la cheville ou-
vriere de l'Association Pro Urba qui, depuis une ving-
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taine d'annees, a contribue dans une mesure considerable
ä conserver et ä faire connaitre chez nous et ä l'etranger
les belles ceuvres des mosa'istes romains. II put enfin, avec
ses deux collaborateurs, publier en 1929 dans cette Revue
puis en tirage ä part la tres belle etude richement illus-
tree : Urba. Mosdiques et vestiges romains de Bosceaz

pres Orbe. Cet ouvrage attira fortement l'attention des

archeologues et suscita une serie de travaux publies dans
cette revue par MM. Poget, Schazmann et Clouzot. Une
des grandes joies de Maurice Barbey fut la decouverte
de la mosa'ique du Labyrinthe et il n'eut de repos qu'apres
avoir enfin obtenu, apres plusieurs annees d'efforts,
qu'elle füt protegee definitivement comme les autres. II
s'interessa aussi beaucoup ä la decouverte faite ä Nyon,
en 1932, de la celebre mosa'ique aux animaux marins dont
il publia dans cette Revue, l'annee suivante, une description

illustree avec la collaboration de M. H. Vautier. Peu
de jours avant son deces, il nous communiquait encore
une petite notice de M. Pelichet, conservateur du Musee
de Nyon, sur quelques trouvailles romaines faites der-
nieremtent dans cette ville.

Maurice Barbey avait entrepris, il y a quelques annees,
la traduction du grand ouvrage de M. Staehelin sur l'Hel-
vetie romaine. Ce travail de longue haieine le mit en
relations frequentes avec la Societe d'histoire suisse et avec
la Societe suisse de prehistoire qui l'avait appele ä faire
partie de son comite. Membre fondateur de la Societe
vaudoise d'histoire et d'archeologie, il lui voua toujours
le plus vif interet. II etait membre de son comite depuis
un grand nombre d'annees et il la presida avec un brillant

succes dont tons conservent le meilleur souvenir. 11

participa aussi aux travaux de la Societe d'histoire de

la Suisse romande et il eut la satisfaction de pouvoir
assister l'annee derniere ä la celebration de son centenaire.

Maurice Barbey s'interessa enfin beaucoup aux
travaux des societes savantes de nos voisins d'outre-Jura,
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specialement ä ceux de 1 'Association Pro Alesia, aux
seances de laquelle il etait toujours attendu avec plaisir
et qui l'avait place au nombre de ses membres honoraires.

Maurice Barbey etait profomdement attache au village
de Valeyres ou il etait ne, ä ses habitants, a ses coutumes.
Peu de jours avant sa mort, il en presidait encore le

Conseil general. En 1910, il avait publie dans cette Revue

une Note sur les cloches du temple de Valeyres-sous-
Rances qui attestait autant de science historique que de

connaissance des traditions locales. Les regions du pied
du Jura l'enchantaient aussi avec leurs forets et leurs
vallons, oasis de silence et de bonheur. La ville d'Orbe,
« toute chargee d'histoire », avec ses richesses archeolo-
giques et ses nombreux restes d'epoques revolues, avait
toute sa Sympathie. Son depart est un grand deuil pour
toute cette contree si interessante de notre pays.

II est impossible de rappeler ici töutes les ceuvres de

bienfaisance et d'utilite publique auxquelles il apporta
son interet et son appui. Citons cependant, entre autres,
l'ecole de gardes-malades de la « Source » qu'il presida
pendant de nombreuses annees et dont l'initiatrice fut sa

parente, la comtesse de Gasparin. II etait un Chretien
actif ; il presidait le Conseil de sa paroisse et il fut un
membre de la Commission synodale de l'Eglise evange-
lique libre.

La Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie et la
Revue historique vaudoise conserveront toujours de cet
homme aimable et courtois le souvenir le plus vif et le

plus reccmnaissant. II etait un humaniste distingue, s'in-
teressant ä tout et ä tous, que Ton aimait ä rencontrer
et dont les propositions et les conseils etaient marques
au coin du bon sens et de la generosite.

Nous prions Madame Barbey et toute sa famille
d'agreer encore l'expression de notre plus profonde
Sympathie.

Eug. MOTTAZ.
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